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L'Accent
de Solférino

l'âme nationale de l'Italie est en
harmonie et puisqu'elle est en harmo¬
nie, je réipète, au nom du pays, le
cri de : « Vive l'Italie ».

(Discours de M. Salandra, à
la Chambre, le 12 déc. 1914.)

La Chambre italienne vient de clore
ses travaux en témoignant au gouver¬
nement sa confiance et en l'autorisant
à prendre toutes les mesures que com¬
portera ta .situation internationale et
qu'exigera favenir de la nation. Ce fut
l'occasion d'une grandiose manifesta¬
tion, où tous les orateurs, interprètes
du sentiment .public, se trouvèrent d'ac¬
cord pour exprimer en termes politi¬
ques, c'est-à-dire à demi-mot, l'ambi¬
tion qu'a l'Italie de terminer enfin sa
ijôBfttiiutipn territorial».

La Guerre
en Chansons

Et ainsi M. Raineri relient la place
que le gouvernement italien occupera
lors de la discussion du règlement de
compte, â l'heure de la paix.
Mais pour tenir cette place, ne faut-il

pas, dès maintenant, l'occuper, d'un
côté ou de l'autre ï
Oui, dit en substance le président de

la Chambre, M- Marcora.
Mais nous n'avons pas le choix. Il

faut être du côté du droit et de la 1-te
fcerté, car nous, Italiens, nous ne som¬
mes .redevenus nous-mêmes aux heu¬
res du « risorgimento », que par le
triomphe de ces deux principes que vio¬
lait l'Autriche, à notre grande douleur.
Et M. Marcora rappelle cette période
prime'reé\fh^hi^0Jre italienne. « Il ex-
toujours les sacrifices et
parmi lesquels il a surgi, sacrifices
qu'à toute occasion il est, disposé à re¬
nouveler au milieu d'une parfaite con¬
corde ».

À ce moment, le président est l'objet
S'une manifestation indescriptible. Oui,
véritablement, comme le dit une mi¬
nute plus tard M- Salandra, « l'âme na¬
tionale de l'Italie est en harmonie ».

N'y fut-elle pas, se chercherait-elle en¬
core que l'Autriche se chargerait de
l'établir. Vers la frontière, en effet, me¬
naçant Venise, les lourds régiments
austro-hongrois se concentrent. C'est à
.leur ombre, que M. de Bulow va négo¬
cier. S'il se fait précéder par la nou¬
velle qu'il apporte le Trentin, en ses
mains, -prix de l'abstention italienne,
conformément au génie allemand, il es¬
time que sa démarche prendra plu® de
valeur si les baïonnettes autrichiennes
l'appuient et l'éclairent.
Les Italiens, causeurs déliés, écou¬

teront M. de Bulow. Us soupèseront le
•prix médiocre et la sécurité qu'il leur
donne, ils auront quelque dédain pour
l'armée autrichienne battue par ceux
qu'elle devait subjuguer, les Serbes.
Puis, ayant constaté avec quelle facilité
Je Prussien lâche le Viennois quand
l'intérêt prussien est en jeu, ils laisse-
pont M- de Bulow dans ses toiles d'arai¬
gnée et ils suivront leur desbinée.
La politique allemande est tout en¬

tière dressée contre le droit, des natio¬
nalités. Lia politique autrichienne ne
jjui cède en rien sur ce point. C'est
assez dire combien elle est anti-italien¬
ne. « Aucune nation, écrivait récem¬
ment M. Take Jonesco, ne peut donner
sa mesure, arriver à son plein dévelop¬
pement intellectuel, et contribuer di¬
gnement au trésor commun des con¬
naissances et des beautés humaines
sans l'unité nationale. II faut .avoir vé¬
cu, membre d'une nation démembrée
en plusieurs Etats, pour connaître Ia<
poignante mélancolie d'une pareille
existence et combien elle barre toutes
îles élévations ».

Quand on songe h Trente et ù Tries-
Ile, â l'Alsace-Lonraine, aux Roumains
lut aux Serbes d'Autriche-Hongrie, aux
Bulgares et aux Grecs de l'Empire Ot¬
toman, on comprend merveilleusement
que la. cause servie par la Belgique, la
Police, Ja Russie et l'Angleterre en
lutté contre- le germanisme, est bien
aussi la cause de l'Italie.
Les cris- mille fois répétés dans l'en¬

ceinte de la Chambre italienne, "de :
;« Vive l'Italie », retentissent alors avec
leur isigniffcalron vigoureuse, car ils
sont lancés avec le môme accent que
lors de Magenta et de Solférino.

C. BROUVILLE.

/ L'Angleterre et l'Egypte
Londres, 18 décembre {Officiel). — Le

JhinMre des Affaires étrangères annonce
que, on misant <3© l'état de guerre exista-nit
ftvcc la Turquie, l'Egypte esit placée sous
ta protection dm roi d'Angleterre et oansti-
te-ara déformai® un pays die protectorat
britairmiqn».
La ouzeimineté de Ha Turquie en Egypte

prend donc foi et de gouvernement britan¬
nique arrêtera, tontes les mesures nécessai¬
res A ta défense de 1 Egypte et è te proitec-
«o-n (k aes habitants et de leurs âutwôfs.

Les«P'tit's baraques»
Air : Au Bois d'Boutogne

Gagne-petit, pauvre forain,
Des joujoux nouveau le parrain,
0 toi que la misère étreint

Que la faim traque,
Réjouis-toi, reprends espoir,
Le Préfet nous fait assavoir
Qu'aujourd'hui nous allons revoit*

Les 11 P'iit's baraques » !

Les « 'P'tit's biaraqu's » ! Chacun en soi
Entend se lamenter la voix
Du pauvre gosse qui reçoit

Toujours des claques,
Celui que Rictus a chanté,
Gamin du faubourg si tenté
Par le Paradis' enchanté

Des « P'Lit's baraques » !

Cette année, en fait de joujou,
Faisant fi des pantins d'un sou
Si son petit cœur tout d coup,

Bal la chabraque,
Ce qui surtout le tentera
Pour les étrennes ce sera
Le ci Soi-xant' Qui-nz' » qui garnira

Les « P'iit's baraques » !

Les bottes de a trouvions » français
Rutileront plus que jamais
A côté de soldats anglais

Et de cosaques,
Et narguant le Boche brutal
Le Manneken-Pis triomphal
Arrosera plus d'un étal

Des « P'tit's baraques » !

—• Voyez V « allié récalcitrant ! »
Cet animal n'est pas méchant
Mais malgré tout il se défend

Quand on l'attaque !
— Demandez la tête du Kaiser,
On la vend deux sous, c'est pas cher !
Elles feront de l'or c'est clair.

Les « P'tit's baraques » !

Et tant mieux s'il en est ainsi
Pour les enfants de ceux d'ici
Qui, là bas, ont construit aussi

Parmi les flaques.
Dans la tranchée au sol gluant,
Loin des boulevards, en plein champ,
Et bien avant le Jour le l'An

Des it P'tit's baraques » !
P. ALBERTY.

LA QUESTION
DES LOYERS

L'Officiel a publié ce matin un décret
concernant la prorogation des loyers.
Les dispositions antérieures, prises par

les précédents décrets concernant le paie¬
ment des loyers dus ou à échoir jusqu'au
31 mars 1915 par les locataires mobilisés,
sont confirmés. Aucune famille d.e mobi¬
lisé n'a donc de loyer à payer pour le
terme de janvier.
Les mêmes dispositions sont applicables

aux locataires non mobilisés des régions
ci-après :

Aisne, Ardennes, Marne, Meurthe-et-Mo¬
selle, Meuse, Nord, Oise (arrondissements
de Co-mpiègne et do Senlis), Pa.s-die-iCalais
(arrondissements d'Arras, Déthune et Saint-
(Pol), Seine-et-Marne (arrondissements de
Cou'lommiers, M,eaux, Melun et Provins),
Somme (arrondissements d'Ami» i>pu-l-
iens, Montdidier et Péronna), territoire de
Belfort, Vosges (arrondissements d'Epinat
et de Saint-Dié).
Profitent également de ces dispositions :

les locataires non mobilisés habitant Pa¬
ris, le département de la Seine et les com¬
munes de Saint-GIoud, Sèvres et Meu-d.on,
à la condition qu'ils aient un loyer égal
ou inférieur ;'i 1.000 francs ;
Ceux des villes de province a» 100.000

habitants et plus dont le loyer est égal ou
inférieur à G00 francs ;
.Ceux des villes de province de 5.000 â

100.000 dont le loyer est égal ou inférieur
à 300 francs ;

Ceux des autres communes dont le loyer
as-t égal ou inférieur à 100 francs.
Toutefois, les propriétaires sont admis

h justifier devant le juge de paix que leurs
locataires sont en état de payer tout ou
partie des termes ainsi prorogés.
En ce qui concerne les locataires non

mobilisés et payant des loyers supérieurs
aux maxima fixés, Le paiement est réglé
de la façon suivante :

A. — Pour les termes venant à échéance
entre le 1er janvier et le 31 mars 1915 in¬
clusivement, une prorogation ne dépassant
pas trois mois est accordée, sous reserve
par le locataire de faire, un jour au moins
avant le paiement, au greffe d,e la justice
'de paix, une déclaration qu'il est hors
d'état de payer tout ou partie desdits ter¬
mes.

Au cas où le propriétaire veut contester
cette déclaration, il cite le locataire devant
le juge de paix. I.e locataire doit présen¬
ter toutes preuves à l'appui de sa décla¬
ration.
B. — Pour les termes échus, qui, ayant

bénéficié do prorogations deviendront exi¬
gibles entre le lor janvier et le 31 mars in¬
clusivement, il est accordé une nouvelle
prorogation de trois mois, mais le proprié¬
taire bénéficie de la môme faculté que ci-
dessus.
Les congés "et les baux sont prorogés

pour une période de trois mois dans les
mêmes conditions que celles qui avaient
été précédemment fixées.
Les locataires en garni bénéficient sous

les mêmes réserves, des dispositions que
nous venons dTnu-mér-er en. ce qui con¬
cerne te paiement des loyers et les con¬
gés.

Les " 25 Sous "
Nos lecteurs trouveront en deuxième

page le texte complet des déclarations
de M- Malvy devant la Commission du
budget, dont le Bonnet Rouge a donné
hier le résumé.

Ce document montre que si M. Malvy
a renoncé, dans l'intérêt même des fa¬
milles à secourir, à solliciter des Cham¬
bres la modification de la loi, comme je
l'en priais, le ministre s'est de lui-même
rendu compta des injustices qu'il fallait
redresser et qu'il n'a rien négligé pour
aboutir à une application intelligente et
vraiment humaine de la loi.
Il y a dans le document que nous pu¬

blions, une omission que je veux répa¬
rer, parce que le fait dont elle prive le
public intéressera au plus haut point
mes lecteurs.

C'est la création, par M. Malvy, d'un
certain nombre de préfets honoraires
ayant pour mission unique d'aller sur
place se rendre compte de la façon dont
est appliquée la loi-

Ces préfets, si je suis bien informé,
sont au nombre de cinq. D'ores et déjà
ils circulent à travers les départements,
particulièrement dans ceux ou des plain¬
tes se sont produites. Leur fonction est
d'étudier les cas litigieux, d'enregistrer
le point de vue de l'administration et ce¬
lui de la personne à secourir- Après
quoi, ayant tous les éléments de la cau¬
se en mains, les préfets honoraires dres¬
sent un rapport à l'intention du ministre.
Il faut voir dans cette initiative de M.

Malvy l'ardent désir qu'a le ministre
d'être parfaitement et régulièrement in-
.formé. Il faut y voir surtout une volonté
de ne pas livrer au bon plaisir de la bu¬
reaucratie le sort des pauvres gens.

Cette manière 'de procéder est assez
rare dans notre démocratie, pour qu'on
aime s'y arrêter un instant. Et j'ai été
assez souvent désagréable à l'égard de
M. Malvy pour que ce témoignage ne soit
pas pris autrement que comme un hom¬
mage à la vérité et à la bonne volonté
d'un homme respectueux de sa fonction.
Et maintenant, aurons-nous entière¬

ment satisfaction ? N'aurons-nous plus
de plaintes fondées à enregistrer ?
C'est peu probable. La question est

trop compliquée, elle donne lieu à trop
de cas d'espèces, elle soulève de trop
grosses difficultés d'application, pour
que, du jour au lendemain, tout marche
à souhait-
Mais l'important en ces matières est

de ne pas se heurter à une mauvaise vo¬
lonté systématique.

Nous avons une loi imparfaite. Mais
la lettre de la loi n'importe guère. C'est
l'esprit qui compte. Réaliste, je préfère
une loi bancale appliquée par un minis¬
tre dévoué et qui sait se faire obéir des
ronds-de-cuir récalcitrants, qu'une loi
idéale appliquée par un ministre inca¬
pable et des fonctionnaires malinten¬
tionnés-

J'ai cité un jour un mot de M. Malvy :
« Entre l'injustice et l'abus — s'il n'y
avait pas place pour une solution ration¬
nelle — j'irais plutôt vers l'ahnc ^

Mes lecteurs peuvent compter sur mo'ï
pour rappeler ce mot au ministre, si
d'aventure quelque Carton Vert de mare
stagnante trahissait ses volontés et celle
du législateur au détriment des pauvres
diables !

MIGUEL ALMEREYDA.

Le Théâtre
de la Guerre

Sur le Front belge
_ Une" recrudescence de l'activité alle-
toonoie la consolidation, d-e nos positions de
Les derniers communiqués et quelques

informations particulières laissent deviner
onn assez sérieux effort die l'ennemi dans
la région de Nieuport.

_ Le communiqué d'hier trois heures men¬
tionne la consolidation de nos positions de
iLombaertzyde et de Saint-Georges.
Lombaertzyde est situé à deux kilomè¬

tres au nord de Nieuport sur la route
d'Oistende et sur la rive droite du canal,
Saint-Georges est un village de la Flan¬

dre maritime construit à trois kilomètres
à l'est de Nieuport sur la route de Nieu¬
port ù Ghistellcs.
La route est coupée entre Nieuport et

Saint-Georges par le canal de Fumes ; en¬
tre ce point et le petit bourg de Menne-
hensvère le chemin est bordé au nord par
le canal de Nieuport à Dixmude ; au sud,
-par 1e cours non canalisé de l'Yser.
1.200 à 1.500 mètres séparent en cet en¬

droit la rivière et la ligne de jonction
hyd.rographique.
On compte de Lombaertzyd-e à Saint-

Georges trois kilomètres en ligne droite.
De l'angle formé par la jonction des rou¬
tes de Nieuport à Ostende et de Nieuport à
Ghistelles se détache le canal de Nieuport
A Ostende ; c'est encore en ce point que la
netite rivière, qui prend s-a source non
Toim de Lichlervelde, opère sa fusion avec
le cours canalisé de l'Yser.
Dans cette région, les points d'appui dé-

•fensifs sont nombreux et leur consolidation
peut les mettre dé-fin,itivemnt à l'abri des
attaques de l'ennemi.

Ee Budget
National

-- ■ -—>—<»~c* y <y ——

(Dernières Dépêche©}
En Belgique

LA GONGENTRAÏtûM ALLEMANDE
EN BELGIQUE

Londres, 18 décembre- — Une dépêche de
Rotterdam -au Daily Telegraph annonce
que les Allemands manifestent une grande,
activité ù Anvers et y concentrent d'im¬
portantes trou-pes.
Rotterdam, '18 décembre. — Selon la

Nieuwe Rolterdamsche Courant, 70.000
hommes seraient aili-en-dus à Anvers et
d'importantes munitions auraient été trans
.portées dans las forts de Waelhen et de
Bras-schaet.

LES ALLEMANDS REPARENT
LES PONTS

Londres, 18 décembre. — Une dépêche
d'Amsterdam au Morning Post annonce que
les Allemands ont réparé le pont t-raver.
-sant l'Escaut, près de Saint-Nicolas, que
les Belges avaient fa.it sauter à La dyna¬
mite.

tes enfante et des viecfords, viols, in-oen-
ties cit poltagets crat é-i-é commis sur les
p->puijaitioras serbes ; c'est ainsi, pour ne
citer

_ que ce seul fait, q-uie la vi-Ue de
Loanitz-a a été détruite de fond en comble,
et sa population massacrée, avec dois- raffi-
rvaments barbares, bien -que cette malheu¬
reuse vS-e ait -été occupée par l'ennemi
sans combat, et qui! n'y demeurât plus
que des femmes, des vicùïiàrds et des <eti>
famte «nioffemaife.

En

CE JOURNAL NE DOIT PAS

ÊTRE CRIÉ

Autriche-Hongrie
COLERE IMPERIALE

Londres, "16 décembre. — Le correspon¬
dant de ta Morning Post à Rome rapporta
que lorsqu'il reçut la nouvelle de la noù-
ve^le déroute infligée à son urméo pur les
Serbes, l'empereur François-Joseph sest
montré profondément affecté et a ex-prime
une violente irritation contre l'incapacité
de ses généraux.
Le général Poliorck sera disgracié.

L'EFFORT AUSTRO-ALLEMAND
Londres, 18 dèce-mibr-e. — Le Daily Tele¬

graph neçoiit dte Petirograd :
« L'opinion dominante -dama tes mili-eux

mdtliitaiiras est -quie les -armées atuiriro-aLe-
m-aindes concentrant leur priniapa-l effort
ee Galicie. Leurs attaques, sur lies autres
pointe dm front aunai-ont simplement pour
o-biet -dte dôstmaàre l'atLcnitii-on des Russes des
oipéirattens an GatMoi-e. On -estime improba¬
ble qde les Afflamiairads conitinuemt a viser
directement Varsovie. »

LE BILAN
D'UNE DEROUTE AUTRICHIENNE

Nisch 17 décembre. — Les autorités ser¬
bes- ont' été partout réi-natalïiéee dans l-e cné-
part-ament de Po-diriniié.
Dan® presque fouîtes le& localités, elles

ont trouvé-des soldats autrichiens isolé»,
qui' -se sont -rendus -à elles.
Cas ipri'sommers affirment que les pertes

subie» (pair îles armées -austiro-honigro-ises
au cours de leuir dernière invasion ùu ter¬
ritoire serbe -oint -été énormes et que te nom¬
bre -des blessé® et 'dos morte est supérieur
A oaiui -des pris-o-miters faits (par les serbes.
Ces -dléalaraildon-s sont d'ailleurs confir¬

mé-as par tes faits, car les routes survies
par tes cotannes autrichiennes on déroute
sont jonchée® -d-e milliers de cadavres, -qu-e
tes Autrichien® n'ont p-as eu Le temps
dèenseveilir.
Des meisniT-e® ont été prises- pan- les auto¬

rités serbes pour -qu'il fut procédé à leur
nuise en terre
De très nombreux ®o-ldats' -blessés omit été

également abandonnés par les Autrichiens .

pendant . lèu-r déroute. D'autre part, les
Autrichiens ont fait prisonniers et emme¬
nés avec -eux, dans Je 'département deJPo-
'drimé, tous tes hommes de 15 -â 60 ans.
En outre, partout où -ont passé -des sol¬

dats autrichiens, de na-t-ian-ateté a-Mem-ande
ou hongroise, en particulier ceux du 5e
régiment d'infanterie, -d'abominables atro¬
cités, massacres en masse, des fommêis,

En Pologne
EN POLOGNE RUSSE

Londres, 18 décembre. — Le -co-nresipon-
daint du Times -à ïtelrogiraid télégraphie :

« La situation militaire sur le iront russe
est inaharagée.

« Los- Aîtemainids ont lanicé leurs nou¬
veaux renforts dans -ta région située âl'ouest de la rivière Bzuira. entre Lowiicz
•et la Vistu'le.

« Les troupes ru-sses- savent que las al¬
liés progres-iseriit sur Je théâtre occidental
die ta guerre et cette nouvelle prime tous
tes -autires événements.

_ « Les milieux militaires ont une con¬
fiance absolue dla-nsi le succès -qui couron¬
nera tes 'efforts des alliés sur Je -front
oocidemtal et ils formant ipour Heur victoire
des voeux très chaleureux. .»

Petrograd, 18 décembre. — Le critiquemM-aire du. Rietch écrit :
« Les incessantes -attaques allemande»

dans, la région de Lochœzm prouvent qu-a'l'ennemi vaut feuler encore de percer mo¬
t-ré centre. La retraite stratégique opérée
9ur ce -point par in-ns armées est un sérieux
obstacle à 'la tactique -allemande, car aile
assumera 4 notre centre une grande-sta¬
bilité. »

On ne sait rien sur les opérations d-a-ns
la région 'd-e Dixmude ; il semble cependant
que les alliés aie-nt étendu leur charn-p à
action vers l'est.

Dans la région d'Ypres, lte-n.nemi a pro¬
noncé plusieurs contre-attaques contre d-es
positions récemment conquises par les al¬
liés. Elles ont toutes été repaussée-s et
nous avons conservé nos avantages.
Autour d'Ypres nos positions semblent

-se maintenir dans -un rayo-n minimum de
cinq kilomètres.
Les Anglais ont récemment occupé un

petit bois situé l'ouest de Wytschaele en¬
tre la route d'Ypres à Neuve-Eglise, non
loin de la source de l'Yperlée.
Les trou-pes françaises progressent d'une'

façon continue 1-e long du canal aux abords
de Sa-int-Elo-i et d-ans la région boisée au
couchant de Hollebeke.
Dams Ja région ari d'Ypires, inos- progrès

s-a- tscdA" aœeirtoës idah» la' zone sylv-aônè
qui s/étend A l'ou-est 'de Gheluvell.

Autour d'Ypres la Egn-e -die -combat- s-em1-
ble être très -capricieuse en raison- de la
imuûEpliéif.6 des points d'appui. Il semble
môme que le® fl-uicitiuaitiomis diu fronit soiieht
[géinérate-meiml plia® fréquentes et parfois
pùu® considérables -qu-e -ne â'âodiquenit tes
ccmmuiniquiés.
Tou-s eaux -qui; siutivernit lia -marcha -des

opérations sur u-nc carte détaiHéq^4prou-
ven-t -celte impression. Cela tient vra.ns-e-m-
iblabteimcinit -au, souci, -qui semble inspirer
il,a rédacitc-oa des buiMin® du bureau -die la
(presse, -die ine imeinlio-niner -que -des résuil-
itatis oettemenit acquiis.
La défense -d'Y-preis -s-eira -certes une d-es

phases las- ipluis glorieuse® de celte guerre.
-Glorieuse, non, se'oJemeinit par 1# vaiifùa.nce
et lî'h-éroùsme -dis® défenseurs de -la place,
im-ate aussi par la mervcilMeuse organisa¬
tion -de la déf-einse.
Nous avons insisté sur les ressources

défensives de la rêgioin-, cm décrivant les
ipositianis du- -front iNieuiporit-Diximudie-Ypirês1-
II- iniouis faut iconatafcr «ujowro'hu-i que pas
iun arbre, pas il-e plu® petit ruisseau, 7pë-s
de maimidre- repli -du- 'terrain -n'a été -négligé
daims -l'cirgain-'s-alio-n de lia résisita-nce.
La Nature elle-même a seco-n/dé. puîssam-

im-einit l'effort de® -alliés pour la -défense dim
dernier Jamb-eau do la tarire ftamiainde.

R. Lecoïntre-Patin.

A propos d'une Chanson

TROIS HEURES
» La fournée du 17 décembre a été
marquée, comme nous l'avons annon¬
cé hier, par une progression de notre
part en Belgique, où toutes les contre-
attaques de l'ennemi ont échoué.
Dans la région d'Arras, une offensive

vigoureuse nous a rendus maîtres de
plusieurs tranchées devant Auchy-lès-
La Bassée, Loos, Saint-Laurent et
Blangy.
Sur ce dernier point, nous avons en¬

levé sur un front de plus de un kilo¬
mètre presque toutes les tranchées de-
première ligne de l'ennemi.
Dans la région de Tracy-le-Val, sur

l'Aisne, et en Champagne, notre artille¬
rie lourde a pris nettement l'avantage.
Dans l'Argonne, les Allemands ont

fait sauter une de nos tranchées au
nord du Four-de-Paris et ont essayé
d'en déboucher avec trois bataillons.

Cette attaque d'infanterie et celle
qu'ils ont prononcée à Saint-Hubert
ont été repoussées.

, A l'Est de la Meuse et dans les Vos¬
ges rien à signaler.

Notre ami Alberty a reçu la protestation
indignée qui suit :

Monsieur,
Croyez-vous vraiment, comme vous le

dites dans votre chanson V « Emeute au
Kosak » que les femmes turques d'Èrn-
scroum « quittèrent leur chemise et le res¬
te ! a pour protester contre la guerre.

Ce n'est pas charitable de rendre 'ainsi
ridicule le geste de ces 'Turques qui, pour
avoir gain de cause auprès du Vali, défi¬
lèrent devant les agents, habillées comme
vos femmes françaises, c'est-à-dire sans
être attifées de leur tcharchaf et de leur
voile !
N'est-ce pas au contraire un hommage

rendu aux coutumes occidentales, et ne cle-
vriez-vous pas encourager vos « enne¬
mies-amies » turques à persévérer dans
cette voie ?
Je vous présente, monsieur, mes senti¬

ments distingués.
Une lectrice Turque-

Allons ! si grand qu-e fut le geste, il
n'eut certainement pas les charmes que lui
supposait Alberty, et décidément la légende
/était plus belle.

« Ennemie-amie turque », vous no-us en¬
levez nos illusions !
—

Bourse de Paris
DU VENDREDI 18 DECEMBRE 1914

Fonds d'Etats : Français 3 %:, 70 5 ;
3 1/2 % 86 15. — Russe 1890, 72 50 ; 1891,
63 ; 1896, 79 50 ; consolidés, 75 ; 1911,
90 50. — Serbe 5 % 435. — Maroc 1914,
425. — Suisse 1899-1902, 81.
Action® dii verses : Midi, 900. — Suez (part

civile, 2.949. — Banque de Paris, 1.030. —

Union Parisienne, vSÙ. — Comptoir 4'Es-
compte, 722. — Foncier, 685. —Banco di
Borna, 62. — Thomson, 450. — Distribution,
■4-00. — Transatlantique, "103. — Briansh,
294 — Prowadmk, 402. — Monaco, 3.6C0.

M. Ribot, ministre des Finances, a ét»entenda ce mati-ii par la commission d-u
budget.
Il a. donné communication â la commis,

sion de i'exiposô -des motifs du projet do toi
concernant l'ouverture -de-si crédits provi-
foires applicables au -premier semestre <Jt1915 C-et exposé débute par un aperçu dula situation do n-qs finances. Il fait, u-n-s ro*
V'û.0 iraqpide du budget de 1914, de l'emprunt3 1/2 -et de ses résultais. Il explique te,
mesures prises pour dégager le marché tu
n-ancier des -titres de cet emprunt qui n'ont
pas en-coire été complètement libérés. 11
montre dans quelles conditions la Bourse
d-e -Paris a.été surprise par la déclaration
•de gu-erre, comment la liquidation du fb
juillet a été ajournée -et comment la Ban¬
que de Fra-nc-e est intervenue pour permet¬
tre aux «agents de change de Paris -de verj
s-er aux reporteurs un acompte de 4-0 0/0.
-Las grands é-tarblissements qui ont -ri®

une place si considérable dans l'org-a-niisu-
ti-on et la distribution du- crédit en France,
ont été sunuris aussi par la guerre. L'ex¬
posé dos -motifs montre comment la Ban¬
que -est venue â Leur -secours, dans des
pro.porf.i-on,s plus -considérables même q,uc
n'a fait la Banqu-e d'Angleterre vis-à-vite
dos banques anglaises. En quelques jours.
1-e portefeuille de Ja Banque de France -s'est
augmenté de 3 milliards. Gela m'-a pas suite
et les établissements de crédit ont été l'ob¬
jet de mesures de protection qu'on s'est
efforcé d'atténuer en-suite par des décrets
successifs. Quand- la crise sera passée, il
y aura ù voir quelles mesures seront ù
prendre -pour obliger lés banques de dèpêl
à conserver des encaisses suffisantes, à n«
pas faire d/immobilisations exagérées et
au-ssi â -publier d-e® bilans qui fas-sent mieux
apparaître Jours disponibilités et leurs en¬
gagements à vue. Mais ce sont -des ques¬
tions dont il faut réserver l'examen jus¬
qu'au moment où nous pourrons les abor¬
der -av-ec 'la liberté d'esprit nécessaire.
L'exposé des motifs entre ensuite da.nf

des détails su-r la diminution que la guernf
a amenée dans le produit de«s impôts. C'est
surtout de l'enregistrement et le timbre que
portent les moins-valu-e-s. Au «contraire,
l'impôt -sur 1-e revenu des valeurs mobiliè,
res -s'est-maintenu à un t-a-ux très isatisfai*
sant et l'impôt nouveau sur les coupons
des fond,s d'Etat étrangers et des valeurs
étrangères non abonnées a d-o-nné ùes -plur%
values par rannort aux évaluations.
Les contributions indirectes -ont fléchi da

36 0/0 en août, de 46 0/0 en septembre-
Mais 1-a moins-value s'atténue en octobre
(38 0/0) et surtout eu "novembre où alla
n'est -plus que de 30 0/0.
Los dépenses ont augmenté naturellement

(lans des- -proDorfjm-s considérables par
suite de la guerre, l.a presque totalité des
crédits ouverts depuis les hostilité® s'ap-,
p'liqu-e aux opérations militaires : 6 mil,
liards 92.601.440 francs pour le ministère
de la guerre et 82.435.830 fr. pour celui de
la Marine, y -compris 340 millions d'allo¬
cations aux familles que la mobilisation
-a privées de leur soutien.
Mais les 6 milliards et demi de crédit^

•supplémentaires sont compensés à concur.
rence de près d'un milliard par les réduc¬
tions réalisées d'autre port sur les prévi¬
sions du budget de 1914.
0-n a supprimé tous les comptes spé¬

ciaux, y compris celui du Maroc. Toutes
'les dépenses pour 1915 sont présentées
dans un même cadre et cette rigoureur-o
unité budgétaire rendra plus facile le con¬
trôle d-u Parlement-
Sur oe fonds de réserve, la Banque, A

qui le gouvernement n'a pas- voulu accor¬
der une garantie directe comme en Angle¬
terre, pourra imputer les pertes qu'entraî¬
nerait pour elle l'im-mobiisation de ron
portefeuille.
Pour faire face aux dépenses, il me peut

être question de -créer -de nouveaux impôt»,,
ni de relever les impôts existants, tant qire
l'en,nom,i occupera une partie -d-e notre ter¬
ritoire. For-ce -est d'ajourner au 1er- jonvieif1916 l'application de l'impôt sur 1-e revenu
dont l'établissement est impossible -dans
Les -circonstances -actuelles. Tous les Fran¬
çais qui en auront te moyen voudront pa-
tri-otiq-uement se .soumettre ù cet impôt
pour fournir au Trésor les r-ess-ourc-es -dont
le -pays aura, au lendemain de la guerre,
•un besoin si -pressant-

En attendant que l'heure soit v-enue des
réformes fiscales qui nous permettront do
liquider le passé en môme temps que d'as¬
surer -sur de nouvelles bases l'équilibre «d,i
nos budgets, les moyens de trésorerie dont
nous pouvons disposer sont largement suf¬
fisants pour parer, quand à présent, à tour,
les besoins de la situation. Le proj-et de
loi porte à 2 milliards l'émission -fies bon»
du Trésor et prévoit la possibilité de .re¬
lever ce maximum par décret après avi»
du Conseil d'Etat. La Banque de France
nous fera, s'il -est besoin, de nouvelles
avances.

^ Le gouvernement s-era -donc -en
-mesure de pourvoir à toutes les dépensés,
si lourdes qu'elles «oient, résultant de t»
guerre. Il demande aux Chambres de lui
faire confiance quant au choix d-u moment
où d-e véritables opérations d'emprunt pour»
ront et devront être réalisées.
La France n-e manquera pa-s -de ressour¬

ces pour soutenir cette guerre qu'elle n'a
pa-s -cherchée, mai-s qu'elle est résolue a
poursuivre jusqu'au bout sans défaillance.
Au point de vue financier ses réserves sont
telles, qu'elle peut envisager sans inquiétu¬
de la (prolongation -des Hostilités. Le forma
de la -gu-erre ne dépendra â aucun moment
de l'état -d-e nos forces financières. Que 'a
.France continue d'avoir foi en elle-même,
elle aidera -ainsi à la victoire fln-àle qu-e
monde entier pressent et qu'il attend don-i
l'intérêt de la liberté d-e» peuples et de &
civilisation.

va mieux !
Amsterdam, 18 décembre. — D'après uri<i

dépêche de Berlin au Telegraaf, Guillmi,
me II retournerait la semaine prochaine!
sur le front.
Le Kaiser a conféré la croix de fer de

première classe au chancelier de Bethmann-
Ilollweg.
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AUX ÉCOUTES
Le Livre Jaune populaire., que de¬

mandait noire Rédacteur en chef est
réalisé.
Ce n'est d'ailleurs pas en France, lic-

las ! mais en Angleterre, où le gouver¬
nement fait paraître aujourd'hui une
nouvelle édition de ce document si im¬
portant au prix de un penny, soit :
deux sous !
Votre gouvernement aura-t-il ce

geste ?

Au moment où la Turquie commet¬
tait la sottise de se solidariser avec la
cause austro-allemande, une femme
s'indigne contre la légende des Jeunes
Turcs :

— C'est comme cela, dit-elle, chaque
fois que celle jeunesse a eu de l'in¬
fluence elle a accumulé gaffes sur gaf¬
fes.
Puis après un moment de réflexion :
— Les vieux Turcs sont bien bêtes

aussi de confier leurs destinées à ces
têtes folles !
Voilà évidemment une

flexion I
Qu'en pensent les vieux

Turcs ?

Sur la Guerre
•

Nouvelles de la matinée

sage re-

Jcunes-

chaque côté, un terrain nouveau est cha¬
que jour gagné. Les alliés savent qu'ils
sont victorieux.

POLOGNE
Potins allemands

Pclrograd, 17 décembre, — Le Kaiser n'a
ipas cessé de vouloir la prise de Varsovie.
Op. croit ici) dans certains milieux, que
s'il pouvait l'obtenir, il profiterait de ce
succès théâtral, de caractère politique,
pour proposer une conférence de la paix.
Il est à peine besoin d'ajouter que ces ra¬
contar®, lancés par des amis inconscients
de l'Allemagne, ne peuvent pas être pris
jau sérieux
Les officiers allemands prisonniers

croient maintenant que la guerre sera
longue. Ils vont même jusqu'à dire qu us
l'ont toujours cruet- qu'ils»n'avaient dit le
contraire que... pour 1q peuple.
Les armées avançant au nord deis Cnr-

pat.bes dans l'espoir de tourner la gauche
russe compteraient 750.000 hommes. Ce
chiffre parait exagéré. A l'autre extrémité
du front "entre la V.istute et la Bzoïura, le
nombre des troupes allemandes augmente
également. C'est encore un mouvement
tournant' qui serait projeté, qui leur ou¬
vrirait la route de Varsovie.

ANGLETERRE

L'attaque contre la côte anglaise
West Ilartlepool, 17 décembre. — L'at¬

taque contre Ilartlepool et West-Hartlepool
commença peu après 8 heures du matin et
pendant quarante minutes tes deux villes
restèrent soumises à une pluie d'obus. 55
habitants furent tués et 115 blessés, dont
plusieurs très grièvement.
Au moins' trois cuirassés et peut-être

quatre participèrent au bombardement.
La plupart des victimes sont des femmes

et des enfants.
500 obus furent tirés.. L'un des premiers

tomba sur un groupe de 16 enfants, allant
en classe, et dont 15 fuirent tués. Parmi lés
victimes est un bébé de quatre mois.
Le mécontentement fut grand en ville

quand on apprit que les croiseurs s'étaient
échappés.
Le recrutement dans la région de Du.

rham a été grandement stimulé.
11 n'y a aucun signe de panique.

(Daily Mail)

Les belles poupées
de l'Abbaye de Thélème

Nous avons le plaisir de signaler l'ex¬
position dé poupées qui.est ouverte à l'Ab¬
baye de Théîème, au bénéfice d'un, ou-
vroir dont les ouvrières travaillent dans
le décor même où tant d'étrangers et de
Parisiens s'amusaient.
Nous y avons particulièrement remarqué

une collection de poupées dont les robes
de style ou les costumes régionaux étaient
des merveilles. Cette collection vient d'être
achetée par M. John Walemaker, de New-
York, à un prix qui marque la générosité
magnifique' de nos amis américains et l'in¬
géniositéinfinie des ouvrières de Paris.
Cette collection, grâce à l'amabilité d.e

Ai. John Walemaker, restera exposée, ju.s
qu'au 31 décembre, à l'Abbaye de Thélè
me, où l'on peut, nous le redisons, ache¬
ter -des étrames, qui sont doublement des
étrennes de guerre.
.

LES VINGT-CINQ SOUS
IHBWCM »

Les déclarations de M. Malvy

LETTRES ET ARTS

BELGIQUE
Ils reculent

Au nord de la France, 17 décembre. «—
Le moment décisif, de la longue bataille
des Flandres et du Nord de la France est
arrivé. Los alliés, opérant simultanément
sur terre et sur mer, ont commencé une'
offensive, laquelle après un beau départ,
promet tant que les espoir® dans le JNorcl
de la France et dans les Flandres sont
plus grands qu'ils ne furent jamais aupa¬
ravant.

La première scène du nouvel acte se
joua mardi autour de Nieuport-. De tous
côtés, les Allemands. étaient sous des tor¬
rents d'obus, tels qu'ils n'y en avait pas
encore eu pendant cette guerre. Il leur fut
impossible de trouver un. abri. Tranchée
après tranchée, maison après maison, fu¬
rent bombardées, cela dura cinq heures,
et ce fut le tour de l'infanterie dos olliés
il'n"wi»r. Les fusiliers marins français
chargèrent à la baïonnette une niasse
beaucoup plus importante d'Allemands et
les mirent en une fuite désordonnée.
Les alliés jusqu'avant dans la nuit

poursuivirent ce bel ouvrage, ne permet¬
tant aucune halte à l'ennemi. A l'aube, la
flotter recommença à bombarder les nou¬
velles positions et l'infanterie continua la
besogne.
Aujourd'hui comme hier, sans qu'il leur

soit donné repos, ni laissé d'espoir, les
Allemands seront pourchassés.
Plus au Sud, autour d'Ypres, les alliés

poursuivent une offensive semblable. Do

Aujourd'hui notre collaborateur A.-Ferdi.
nand Hcroldi va continuer sa série de cau¬
series sur les « littératures de guerre ».
Dans la première qui, vendredi dernier,

•servit d'introduction, FernanA- Hero'ld a
rappelé qu'en 70 des poèmes naquirent, qui
firent surgir, d'un seul coup, de jeunes
poètes dont te talent aurait peut-être dû at¬
tendre plus longtemps une consécration.
C'est ainsi qu'Emile Bergcrat, encore au

lycée, fit paraître les « Cuirassiers de
iReisichoiïm », Catulle Mondés publia « La
Colère d'un Franc-Tireur ».
« Le Soir d'une Bataille », de Leçon te d e

TI-s le, fut inspiré aussi, par _rtte guerre.
Quant, à Théodore die Banville, ses « Idyl¬
les prussiennes » sent un beau livre in¬
justement oublié

« Un Prussien mort » et « Epilogue »
sont, dans « Idylles prussiennes » parmi
les plus belles strophes de son œuvre.

Couché par terre dans la plaine
Sous une aigre bise, du nord
Qui le fouettait de son haleine,
Nous vîmes un Prussien mort.

li dormait, je jeune barbare,

Et toujours parcourant la roula
Qu'il suivait en venant les soirs,
Line mère de plus sans cloute
Parlera de longs voiles noirs,

***
ECOLE

DES HAUTES ETUDES SOCIALES
1®, rue de la Scrbonnc, 16

Samedi 19 décembre, '5 h. 30. — La Semaine
Politique. (Le programme de la .Semaine Politi¬
que sera affiché au' Secrétariat.)

Pour se guérir et se préserver desMhtzmes, Toux, JB-ronehifes,
Mefraidissements, Catarrhes,
Grippe, Asthme, Infltiensta,
Phtisie, Tuberculose, pour se for¬
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre a chaque repas deux
GOUTTESUVOmENKES
de TROUETTE-PERRET.
Flac. 2 fr. 50 ll» Ph«r«». Envoi f» contre mandat adressé h
TnouEiTE-PKHBEr, 15, Rue des Immeubles-Industriels, Paris.
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Quelques Renseignements
Petites Nouvelles

d'ici et d'ailleurs

L'AIDE ESPAGNOLE
L'intendant du palais royal de Madrid a remis

au ministère d'Etat, au nèm du roi et de la
reine, 10.000 pesetas pour les victimes belges de
|a guerre. La presse libérale encourage les Espa¬
gnols à contribuer à l'atténuation du dénûmciît
de ïa Belgique.

LA CROIX ROUGE DU JAPON
Lo docteur japonais Shiota est parti de Kolio

pour Marseille, accompagné d'une mission de la.
Croix-Bouge japonaise, qu'il dirige.

LA CENSURE

Sur la convocation de MM. Clemenceau, H.
Bérengef et Jules Roche, une réuniofi de séna¬
teurs et députés journalistes a eu lieu hier au
Sénat à quatre heures.
La censure était l'objet de la réunion. M.

Jules Roche -a donné lecture d'une résolution
qui sera présentée au président du Conseil par
une commission composée de huit sénateurs et
huit députes.

Au Public
>r- — - „ | ■! I — "

L'Œuvre des Patronages Laïques de France,
Fédération Nationale d'Enseignement populaire
et d'Education morale et civique, 37, rue Radzi-
wiâl. donnera dimanche 20 décembre, à 2 heures1
(le l'après-midi, au Grand-Orient de France, 16,
rue Cadet (Grande salle des fêtes du 3<= étage; :
« La Défense Nationale et la République », par
M. Paul'Painlevé, membre de l'Institut., député
île Paris ; suivie d'une partie .artistique. Mor¬
ceaux choisis, chantés, dite et exécutés par des
artistes de l'Opéra, de l'Odéon et des principaux
théâtres de Paris.

Les Italiens résidant a Paris sont priés d'as¬
sister à la réunion qui aura lieu .dimanche pro¬
chain 20 décembre, à 3 heures précises, mai¬
rie du 9e arrondissement, 6, rue Drouot.
Cette réunion, dont le but est. de resserrer da¬

vantage les rapports franco-italiens, sera pré¬
sidée par M. le docteur Guelpa.
Orateurs : iM. Campolonghi, du Secolo, et le

propagandiste garibaldien M. Giorgio Arbib.etc.
Le célèbre chansonnier Montéhus prêtera son

concours dans ses poèmes d'actualité.
F*

Demain et chaque semaine, paraîtra lo joiir-
rrii L'Ambulance, vendu 0 fr. 10 au. profit des
blessés militaires do la Croix-Rougo et de
l'œuvre des orphelins des combattants.
Nos lecteurs ne manqueront pas de réserver

bon accueil à L'Ambulance, étant donné lé but

humanitaire que poursuit, le journal, et. qui est
d'améliorer le sert de nos blessés et de procu¬
rer un peu de joie aux orphelins des combat¬
tante.

*
* *

L'Arbre de Noël, que lo Comité de défense
des professions libérales, organise en faveur des
enfants de ses membres, promet d'être des plusbrillants. A ce sujet, on nous prie de rappeler
que les inscriptions, avec indication de l'âgeet du sexe des enfants devant participer à cette
fête sont reçus jusqu'au 20 courant au serré-
tanat générai cîii Comité, 28. rue Morisieur-le-
Prmce.

Solidarité

L'Œuvre philanthropique des Artistes Lyri¬
ques n'oubliant pas les' cigales si durement
éprouvées par les événements actuels, car nom¬
breux sont ceux et celles qui-, engagés en pro¬vince et à l'étranger, furent surpris par la dé¬
claration de guerre et durent abandonner surles lieux leurs garde-robes de ville et do scène.
Le vestiaire.de l'œuvre installé Concert Mayol
a fait ce qu'il a pu pour les plus nécessiteux,
mais vite débordé il fait un pressant appel à
ceux pour qui ils se sont si Souvent dévoués,
pour obtenir des dons et vieux vêtements, lingeChaussures et autres. L'œuvre serait aussi très
reconnaissante aux personnes qui désirent col¬
laborer à cette œuvre de détresse en adressant
au réfectoire des artistes lyriques et petit per¬sonnel des concerts et cinémas, sous-sol Eldo¬
rado, quelques douceurs pour le réveillon, bien
modeste que l'œuvre désire leur offrir.
L'œuvre fait prendre les dons à domicile.

Ecrire au secrétariat, 61, faubourg 'Saint-Denis.

Nous donnons ici les déclarations que M
Malvy fit avant-hier devant la commission
d'enquête du budget et auxquelles nous fai¬
sions allusion hier.,
Ces déclarations sont, nous l'avons dit,

de nature à rassurer et à éclairer tous ceux
qui se sont préoccupés de l'attribution des
allocations„

— La commission se rappelle, a dit le
ministre de l'intérieur, dans quelles •cir¬
constances la loi du 5 août 1914 a été sou¬
mise au Parlement et votée sans débat.

« Il y avait urgence à étendre à toutes
les familles nécessiteuses des mobilisés ,'t
bénéfice des allocations et majorations
journalières prévues par la loi du 7 août
1913 ; .un .article unique manifesta la vo¬
lonté des Chambres.

« Des instructions très précises furent
, envoyées aux préfets. Deux -aiirculainas,
celles du 23 août et du 10 octobre 1914, ipeu-
vatat: :être- considérées comme la -charte
d'application die la loi.

a La première contient les principe® qui
doivent -servir de base et de direction, sa¬
voir :

« 1° Les allocations sont dues à toutes
des familles nécessiteuses dont1 le soutien'
•est sous lès drapeaux, mais à .elles'seules
Cette appréciation devra être faite dan»
un large -esprit d'iin-tnan-ilé et le doute, de¬
vra bénéficier au pétitionnaire ;

» 2° En dehors do tffluit lien légal, la ner-
isonne vivant en fait -au foyer du mobilisé
aura droit au bénéfice de la loi ;

« 3° Le taux des allocations et des ma¬

jorations est uniforme, c'est-à-dire 1 fr. -25
pour l'allocation et 0 fr. 50 pour la majora¬
tion en faveur de chaque enfant de mollir,
de seize ans à la charge du mobilisé ;

« 4° Le,s rancunes locales doivent se taira
et toute injustice qu'elles .susciteraient ne
comporteraient -aucune excuse ;

» La seconde fut rendue nécessaire par
la résistance de certaines commissions can¬
tonales à-appliquer strictement la loi.

« Des abus et des injustices furent signa¬
lée.

i< Pour réparer lès iinjustibes et pour
•mettre fin à ces .abus, les préfets furent in¬
vités par la circulaire du 10 octobre à pro¬
céder (personnellement à l'examen de tou¬
tes des réclamations -qui seraient formulées
'contre lies .décisions des commissions d'ap¬
pel et, si elles leur paraissaient justifiées,
à les porter à nouveau devant ces com¬
missions ;

» N'attendez pas les plaintes (était-il dit)
« et invitez les fonctionnaires sous vos oi-
» dr-e-s à agir vite. »

« Et plus loin :
« Il né faut pas qu'un "seul des validants'

« soldats de France qui versent, chaque
« jour, leur sang pour leur patrie puisse
« avoir un instant cette pensée que .la fn-
» mille laissée au. foyer natal est privée de
« ce qui lui est nécessaire pour vivre. Nous
« avons le ' devoir de libérer leur esiprst
a d'un parai- souci. •»

ii ffi (était permis d.tespércir, en pnéecnce
dp presoRiptiicins. -auE-si fermcMes, -que îe-9;,
commission® di'appell ie (résou-iclraient à aip-
plltiquer fiidètem-enî la loi.

« Il D'en .fuit pè® 'toujours- 'ainsi- et tes
récOamsiiicins conilinuèrenit 51 -se produire,
sigriai'ilfflit )ine l'-oirt persiste:! ("lanv-en-t à
réduire arbitrairement soit le taux des- allo-
c-ailii'ons, is-oit le noriilbre -des majorai,i-on®.

a Aussi par de nombreuses- cire-uiiai-rc®,
coûtes» noitam-m-en.t des 10 novembre, Il no¬
vembre, 16 novembre, i° décembre, 5 >dé-
cienub-no, le® préfot» fuirent ox-prefisjémeivt
invitéisi à faine respecter lia loi et à procé-
dler, si bes-oïn était, au r-enipilacemenit des
commislsiioaiis-" qui se refuseraient à -l'appUi-
quer, c-t, -dan® ccMe diu 5 déôcmbre, ' je
m exprimais, aiiftiisii1 :

a Je -désire -q-uie dans un. délai -de -huit
a jo-ur-s, .il m'y ait p'-liii© -en France une- seule
i< fa-mlile ,demioibiiMisés-qiu:i, -ayà-n-t été -admise
« pair ûa commissioni, compétente- au béiaé-
« fice -de la loi du 5 août 1914. se v-nle re-
« fus-etr le taux ' i-nitégra.l' >de■'Jï-aifécailï-o-n et
« île- n-oiuibre tcitaîi de-s majorations. »

» Dans ciels' çoindiil-iiom©, j-e peux dure. à la
commission qu'après Ile® hésitations, et les
tâtonnements do début, la -loi est anjour-
d'.hui strictement "appliquée.'

a Sans filoute, -son appl-icaiio-n rigoureuse
a dominé (lieu à des critiques 'dont nous nie
contestons- 'pa-si la valeur, puisque te loi
n'est pas parfaite. Un texte légistelif p-or-
meititianf de -te-nir compte du degré d-ejnéccs-
si-té- de la -famille ou des -con-dit-ions diffé¬
rentes de -l'exuisitence -entre la ville cit la
campagne, eût peut-être assuré unie (pîiu®
ratj-oai-neilile cit. pins -équitable réparfi-ti-o-n de®
isectrars.

« -Et c'est, il faut le -reconin-aîlrc, dans- ce
«sentiment qu'un -grand nombre -de commi®-
si-on® oantoaiailefi' ont cru devoir d',elles-
mêmes, substituer aux termes impératifs
de.ia toi le-ur propre conception en dosant-,
s-eiten les circonstances, le -taux Aies -a-liloc-a-
iKcÉb au d-es majorations accordées.

« Non ne pouvions -approuver cette pra¬
tique naani-festemcant iillégàte et notre de-voir
nous commandait d y -mettre un t-e-rme par¬
jurât o,ù-®H-a a été admise. Faut-il-, -dans ces
■cûndà.lio-n©, remanier la loi, toi û-oiiner plus
d'o .soup-leeise, ij-e façon à 'la mieux adapter
■aux -diverses ei-tuat-ions fié fait et .aux -ffiif-
féiranlties régions t

a Nous ne le pensons pâs, car à-ll'beure
actuelle, 1e travail de révision' -entraînerait
de teilles difficultés et apporterait de telles
modifications aux situations acquises, qu'il
risquerait -de jéte-r le trouble et î'agltati-bn
clans un grands nombre de loc-alitée.
«Mais ce que bous pouvons et ce que nous

devons faire, aujourd'hui, c'est -de multi¬
plier les moyens propres à apporter plus
de justice dans Tap-TïHcati-on de la loi. C'est-
d'accroître dans sa pratique les garanties
qui so-nt dues à la fois aux intérêts -des fa¬
milles et à -ceux de T'Eta-t.
« C'est daïis ce but que nous vous propo¬

sons la constitution!.■■d'une coanmissiôn cen¬

trale, qui, siégeant au -ministère de Tinté-
rieur formera un,e juridiction, suprême
d'appel pour toutes les réclamations qui
s'élèveront contre' les décisions des com¬

missions d'appel.
« Nous mettrons à sa disposition -îles

moyens d'information Les plus étendus et
le caractère -de haute ^impartialité* dont -elle
sera .revêtue sera pour tous la meilleure
garantie, en même "temps qu'elle assurera
dans l'application de la loi l'unité de mé¬
thode et de jurisprudence qui lui est indis-
pensable.

« En une .matière aussi difficile, aussi dé¬
licate, il serait téméraire d allumer qu'au¬
cun abus, qu'aucune injustice ne p.eut sub¬
sister.

» Nous nous emploierons, dans Tous les
cas, -d'un-effort-o'ersévérant que rien. ne. re¬
butera, à les éviter ou à les réparer, com¬
me nous l'avons déjà fait dans le passé.

a Nous nous inspirerons dit sentiment
qui, dès le premier jour, nous a servi de
guide, en secourant dans le plus largo es¬
prit d'humanité ceux que le chef de fa¬
mille a été contraint de laisser seuls au

foyer sans pouvoir leur apporter la subsis¬
tance quotidienne. Si un doute persiste,
c'est à eux que tfciit en être .attribué, le bé¬
néfice et si, en dépit des précautions (prises,
un abus demeure, nous en prendrons no¬
tre parti dans cette pensée qu'il est la ran¬
çon inévitable d-c toutes les infortunes que
nous aurons secourues. »

Une discussion s'est ensuite ouverte. Le
ministre de 1 intérieur a répondu à de. très
nombreuses questions de la plupart des
membres de la commission. De toutes ces

.interogations retenons les d-eux principa¬
les :
M. Lebrun, député do Meurthe-et-Moselle,

a demandé si les. familles des mobilisés
nécessiteux des ré.<ripno aotiioii.i.«o»i u^lu-
.pees par. l'ennemi et qui par conséquent
n'ont pu présenter leur demande d'allo¬
cation pourront le faire après l'évacua¬
tion.
M. Malvy a répondu affirmativemént' et

a ajouté que l'effet 3e cette demande re¬
monterait au jour de la mobilisation.

M. Noël, député de la Meuse, a posé la
-même question "pour"".les -civifs en captivité,
ÂT. Malvy q répondu en donnant satisfac¬
tion à M. Noël. Enfin, sur la demande . de
M. Ge-cc.aldi, M. Malvy n, fait savoir que le
gouvernement a donné des instructions
pour que certains locaux ayant appartenu
à des Aileimanas soient mis à Ta disposi¬
tion d-es réfugiés.

12»;
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_ On se rappelle qu'au dôFul de la mobi¬
lisation, diverses feuilles avaient annoncé
que. Dranem, le comique national, gardait
les ponts sur la route d'Engliien.
Peu après, nous apprenions que Draneim

n'était pas mobilisé et, qu'étant à l'abri du
besoin, il se désintéressait momentané-,
ment de. toute question théâtrale, ll villé¬
giaturait sur la côte d'Azur, au Treyas.
Adieu les heures de douce indifférence

sur les bords de la grande bleue, Dranem
a passé ces jours derniers devant un con¬
seil de revision qui l'a reconnu bon pour
le service armé.
Il en est de môme pour Codou. de la

Gailê-Lyrique.
Quant à Vilberf, qui se dévêtait en mô¬

me temps qu'eux, il a été versé dans les
services auxiliaires.

VlM
Au dépôt du 106e d'infanterie, ■ on pense

aux camarades du front.
Ceux d'entre eux qui, de retour de la li¬

gne du feu, étaient ces jours-ci à Vitré,
ont organisé un petit concert intime. Une
quête y fut faite dont le produit est destiné
à procurer quelques douceurs aux camara¬
des qui combattent.
Une revue termina la matinée ci les Poi¬

lus du 106° ont projeté de recommencei
bientôt.

wv

MM. Quinet et Moveau écrivent pour la
Comédie-Royale une revue dont le litre se¬
ra : Les Mains dans les Boches,

wv

Chacun son tour.
Après les camarades, c'est aujourd'hui

Mayol qui passe devant le Conseil de revi¬
sion du Var.

Le Noël dé nos Soldats
Il n'est pas une famille qui ne se préoccupe

actuellement d'envoyer un Cadeau de Noël aux
parents et amis soldats qui luttent glorieuse¬
ment sur le front pour la défense du foyer com¬
mun. Or, quel meilleur Cadeau pour tous ces
braves que les objets qui sauront les garantir
contre le froid et l'humidité des tranchées ï Indi¬
quons donc qu'on trouvera chez Bristol, tailleur
35, boulevard Voltaire, des Cadeaux de Noël pour
soldats, s-ous forme de paquets prêts à cire
expédiés et comprenant. :

1 paire de gants de Jaine ;
1 paire de chaussons et 1 gilet en papier japon-
1 couvre-nuque toile imperméable ; '
1 passe-montagne pure laine ;
1 paire de molletières ;
1 réchaud du soldat ;

Je tout complet, emballé dans un so-Iide carton;
pour le prix exceptionnellement réduit de
Fr. 12,75. Qu'on se hâte si l'on veut profiler de
cette superbe occasion.

Chronique
de Paris

PRIX DE VERTU
La vertu fut récompensée, hier, en

Académie. On pourrait même ajouter
qu'on a surtout glorifié la vertu chré¬
tienne. Des sœurs dévouées, des au¬
môniers héroïques, un archevêque ad¬
mirable, il y en a quatre colonnes, et
des colonnes du « Temps », dans le
discours de M. Maurice Donnay! Après,
viennent quelques familles nombreu¬
ses, puis des cas individuels de dé¬
vouement, comme honteux de se pré¬
senter, en parents pauvres. Pour ter¬
miner. des phrases bien cadencées.
31. Etienne Lamy ensuite fit un rap¬

port, et cela est froid, comme un rap¬
port.
Tout cela a-t-il ému les gens qui
coûtaient cette rhétorique, je l'espère,
mais à la lire, elle m'a glacée.
La Vertu, cette année, laissez-moi

vous le dire respectueusement, mes¬
sieurs les académiciens, les mots me
semblent trop secs pour la définir, trop
roids pour l'exalter, trop étroits pour
la contenir. Elle vit au cœur vaillant
du peuple, de France, cœur qui s'est
donné sans compter et qui, soupçonné
rebelle, a pourtant généreusemnt battu.
Qu'ils aient été braves ces religieux,

nous le reconnaissons, car nous vou¬
lons toute justice, mais le ciel s'ouvre
pour eux, quand ils meurent. Lorsque
Jacques Bonhomme, qui n'attend point
de récompense sur cette terre qui lui
fut trop souvent marâtre, en n'escomp¬
tant nul paradis, il m'émeut davantage■
Et pauvre Jacques Bonhomme, il me

paraît qu'hier, en Académie, tu ne fus
point salué comme lu le méritais.

Fanny Glaf.
——«—•— —J

20e, Jeunesse. — A 6 heures, chez Cayla, 04,
rue de Ménilmonta-nt. Punch.
Fédération de la Seine. — Les secrétaires do

section qui n'auraient pas reçu le-rapport n° 2
(20 novembre), sont priés de passer au bureau
de la Fédération, do .0 à 7 heures, pour les reti¬
rer.

— Le trésorier est à la disposition dès tré¬
soriers de sections tes lundi, mercredi et ven¬
dredi, d,e 6 à 7 heures du soir, pour la distribu¬
tion des caries 1915 -et des timbres.
Féélérfllion nalionaie des Jeunesses socialistes.

— Comité national, 17, rue Edouard-Manet, à
8 heures 30.

COURRIER des SPECTACLES
T-o Théâtre Antoine donnera deu-x matinées,

lo jeudi 24 et le dimanche 27 décembre, sous 1©
patronage du Préfet des Antennes.
Le concours de nos plus grands arIMes est

dos maintenant assuré, et la recette intégrale*
de chaque représentation pourra être ainsi ver¬
sée immédiatement -aux différentes œuvres dé
solidarité et de bienfaisance qui viennent ed
aide aux malheureux réfugiés arclennais.
Le bureau de location sera ouvert à partir du

dimanche 20 décembre.
Les prix des places pour ces matinées .sont

ainsi lixés : 5 francs, 3 francs, 2 francs cl,
1 franc. (Location et tous autres droits cbmpriè).

wv

Salle des Sociétés Savantes. — Dès aujour¬
d'hui, la location est. ouverte pour une matinée,
littéraire an profit des blessés militaires, orga¬
nisée par Mlle lsotia Brigliadon, de l'Associa¬
tion dos Artistes Dramatiques.
Au programme,'Mme Aimée TesSandicr, Mme.

Jeanne Provost, Mme -Cécile Thévenet, M. Du-
mény, M. Coudere, Mme Marguerite Alexandre,
Mlle Geneviève Lemonnie-r. On chaulera la Mar¬
seillaise et la Brabançonne.
.Conférence de M Léo Clarc-tie.
Mlle Isotfa Brigliadori sera en permanence,

pour la vente des cartes d'entrée-, à l'Hôtel
Burgucndy, 8, rue Duphot, de 4 à 7 heures,

wv

Ce sair à LA SIRÈNE
SEVERIN=MARS

daos me fie ses plus
extraordinaires créations !...

jours grand succès pour son joli programme.
Cette semaine, qui finira exceptionnellement
avec la soirée du mercredi 23, nous aurais 1«
terrible drame : La Torpille Aérienne, avec
Suzanne Crandais ; Ces Demoiselles Pemlin,
oonl-e dramatique, et L'I-Iôtel de la Gare, awc

"

Lcvcsque, du Palais-Royal, une heure de ta
rire. A chaque séance. Je Pallié-Journal avec la
dernières .astualités du théâtre de la guerre' et
Mme Renée d'Eslœr, diseuse à voix, datas s»
répertoire. - - • • • i

Cinéma Rochechouart (60, rue Rochochouait).
— Le populaire cinéma de la rue Roclieclioufl
nous prépare ufle charmante semaine, qui finira,
texceptionnellement mercredi 23 avec ïa soirée. ;

Une superbe comédie do Gmimon.l : L'Anne il#
la Maison, avec la petite Suzanne l'iUal -il

• Léonce Perret ; Au Clair de Lune, sentimentale ;
comme drame, le terrifiant Baiser Rouge, aveo
Mlle Maria Laurent, et toujours le Pallt>-Joun,il
et -ses dernières actualités de ia guerre. I
La semaine prochaine, à 1'occ'asic-n de la Noël,

grandes matinées tes 24, 25, 20, 27, avec mt
et sa. sœur Fonfon, qui paraîtront eux-niénie»
dans un sketch dont ils .ont l'exclusivité.

¥r *

CONCERTS TOUCHE
Programme, du vendredi 18 décembre

Première partie. — Ouverture de ■ îtenveim!»
Cel'lini (Berlioz). Offertoire, pour v.jolioncclli! en
fougue (Franck), MM. Fr. Tburire et li. IXilii-îr.
La Danse Macabre (Saint-Saëns), violon ,solo r
M. Cantrelie. 4' Concerto eh ja (Ilaendel), pour
orgue et orchestre ; a l'orgue : M. II. l>aJli«V
Contemplation (H. Da.llter); violon dblo : M. Can-
frellie. Aquarelles (3 n»»; (L© Borne)...Préludé de |
•l'Enfant Rqi (Bruneau), Airs nationaux.
Deuxième partie. — Improvisation sur l'erp»

(II. . Dallier). Symphonie « Londres (Haydn',
Adagio, Andante, Allegro. Final. Ouverture <k
M. de Pourceaugnac (Vidal).

Marcel SéranOi

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

CONCERT CARMEN VILBEZ (La Sirène), J07l
rue Montmartre. (Tél. Gut. 66-07). — T. les
soirs à 8 h. 30 Suzanne Valroger, Greyval,
Harmant, Maurice,t., Raoult, V. Tourlal et..,
Carmen Vildez. Dimanche, matinée à 2 h. M.

FOLîES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs à
8 h. 20, Tolo la Purée, opérette (avec Pougauit
du Châtelet) et la divette Yriel. Partie do cou-,
cert et cinéma Gaumont. Alat. dim. et jeudis.

CONCERT MAYOL, 10, r. de l'Echiquier (Tél. (lut.
68-07). T. les s., 8 h. 30, Mensuelle, Nibor, F®
réal, Nine Pinson et 30 artistes. Toutes les étoi¬
les do Paris. Mat. jeudis et dimancli. à 2 li. 30,

ICURSAAL, 7, avenue de Clicliy. fous les soirs,,
à 8 h. '30. Concert et Attractions avec toult*
tes vedettes. Matinée-dimanche' à 2 h: 30. ri,

MOULIN DE LA CHANSON,, D" E. Wolff, -13, bd
de Cli-ehy. T. 1. s., à.8 h. 30 préc. Enlhoven,.
llyspa, fourtal ! BaOtha ! P. Weill ! A'rnoufdf]
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la llcvai
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Reine Derns et Jane fi-
dier. Tél. : Gut. 40-40, Mat., dim. et fêtes d 3 lu

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de -Clicliy,
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attractions,,
spectacle varié.

THEATRE ALBERT Ieq 64, rue du Rocher (Tel,
(W. '81-54). Tous les so-ir® è 8 -h. 1/4 piaécisea
Ce bon M. Zoslcbeek, comédie belge cp 3 ad-s
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 h. 1/3.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

éfràng,
SJ5r%t toutes les étoiles de Paris,

es créa-

Groupes et Syndicats
- —»

Syndicats
Fédération dé l'Alimentation, w Comité fédé¬

ral, à,6 heures, -au siège-
Parti Socialiste

11°, Saint-Ambroise. — A 8 h. 30, 9, rue du
Général-Biaise.

15* section. — Ciommission exécutive à S h. 30,
sa,lie du Franco-Russe, 72, boulevard de Gre¬
nelle.

20« section. — Commission administrative, à
8 heures, 4, rue Malte-Brun.
20', Père-Lachaise. — A 8 h, 30. 4. rue Malle-

Brun, coniDte rendu fédéral par Prêté.

Frana-Maçoniierie
La Fidélité. — Bétin j n. ce soir, ù 5. heures,

rue de Putea-ux. Les i'ra-ncs-maçons d-u Nord
sont cordiale uen t -in v j tés.
Unité Maçonnique (16, rue Cadet). — Tenue .so¬

lennelle demain -samedi,, à 16 heures'. Ordre du
jour : Les secours -d'assistance et de chômage
\ rganisés pour la guerre causerie par Oscar'
Bloch ; musique, chants, récitations et lecture
d'actualité par des artistes- belges.

Divers
Anciens artilleurs du. 12' A'arCAleric. — Réu¬

nion du Comité des anciens artlleurs du 12e
d'artillerie samedi prochain, à 8 heures du soir,
chez M. Friry, 17, rue Etienne-Marcel. Ordre
du jour : Organisation, réception en envoi des
dons à leurs cadets sous tes drapeaux, dont la
plupart, originaires du Nord et, du Pas-de-Ca¬
lais, sont privés de -toutes communications avec
leurs familles et ne peuvent en recevoir d'en¬
vois.
Les dons sont reçus chez M. Friry, 17, rue

Etienne'-Muroel, a Paris, ot chez Al. Picrronne,
ingénieur, 17, -avenue de Madrid, a Neuiiiy-sur-
Seine.

:

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséra GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE des ouvrières ayant une ma¬chine à tricoter pour faire des chaussettes.
Teij.itnrer.ie Haulleville, 113, rue-Mareadet.
AN DEMANDE'un graveur en .matrice ou cise-
V leur en, creux. Etllinger, 0, r. Saittte-Anastaiso.

DEMANDES D'EMPLOIS

PEINTRE en bâtiment dem. trav. chez patronou pr particulier. Accepterait n'importe quel
travait .ayant trait à sa profession. Ecr. : Etn.
Delafely, -103i rue de Paris,-à, Bomain-ville.

E: E PARATIONS et mise -air point de ■machinesà tricoter. Prix modérés. Ecr. : Grandje-an,
ex-mécanicien de la Gie Union Ouvrière, 140, rue
du Théâtre, Paris (15°), ,

UjO-iYSIEUR, nom mobilisable, désire gérance,
Il surveillarac-e, 'VepTés-er/afion- ou ton; autre
emploi similaire. Fournirait Caution. F, Joël,
11, rue des Trois-Clefs, Orléans (Loiret).

M CHATAIGNE. 33, rue ctes Graviiliers, dem. àfaire représentation à la Commission aKmen-
tation ou antre. Libéré entièrement clu serv. mil.

ÎE-UNE HOMME, 15 ans, connaissant un peu lemétier, désire place chez un boulanger. Ecr. :
Mme D. F., 5, rue Saint-Biaise, Paris.

A VENDRE d'occasion : 2 comptoirs mercerie p1 caisse magasin avec tiroirs. le tout en chêne
et -en très bon état. S'adresser Maison Tausserat,
431,. avenue de Paris ù Saint-Denis.

Tivoli-Cinéma présente celle semaine (du 18
au 24) son nouveau cl merveilleux programme,
comprenant : La Revanche, comédie sentimen¬
tale ; L'Endormcuse, aux multiples péripéties
tes- plus ôm-ouvantes, d'après le roman de Jules
Mary. Dans Tivoli-Journal paraîtront les plus
E-enisalionriéltes actualités autour de. la' guerre..
Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane, donne loris
tes jours matinée à 2 h. et demie et soirée ù
8 heures. Tél. ; Nord 26-44.

\w

Cinéma Pigalle. — Le cinéma de ' la place
Pigalle olfre, à partir de ce soir, à ses fidèles
Habitués un magnifique programme, avec L'En-
do'rmeiise, l'œuvre émouvante de Jutes Mary,
aux' péripéties multiples, jouée- par AI. Jean
Kemin et Mme Ùermos, Mlle Noiseux et M. Milo.
L'intéressant programme de la semaine com¬
prendra, en outre, l'amusante comédie; de Max
L'indèr,. le Mariage forcé, jouée par l'auteur.
C'est une scène irrésistiblement, comique, qui
déchaîne d'un bout à l'autre le fou rire. N'ou¬
blions pas qu'à chaque séance 1e Palhé-Jourrtal
projette sur l'écran .les dernières actualités au¬
teur de la guerre. Tous les jburs, matinées et
soirées.

uv

Nouveau Cinéma. — Au Mo-uveau Ginéma,- tou-

fce Paint de vue
Financier

AMERICAN THEATER, 23. boulevard de CHcfcjé
— Tous les jours, matinée à 4 h. 3$>,j£ighiét
8 h. 30. Tous lés vend""»-'

..BÏPf'ËWCiNEMA, rue Ordener, 123.125. -
Tous les soirs, à 8 il. 30, et dimanches cl fê¬
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement </«■
spectacle touis les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard MontmarU'e, S
coté des Variétés. La plus, jolie salle, la plu»
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages. . 1

CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Tous lés. jours
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous lès' vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochechouart.
— Tous tes soirs, à 8 h. 30, et dimanches et
lètcs, en matinée, à 2 h. 30. Changement d»
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Noivj
26-tl). — To-u-s les jours, matinée. à 2 h. 30,
•soirée à 8- heures. Auteitr do i'a Gu-eito. Aclua*
-lités au jour le jour.

VISIONS D'AP.T, 94, rue de Bondy, face Ita
naissance. Tableaux animés. Nti aiti.stique.
Séances à 3 h. 30, 4 h. 30, 5 In 30,0 h. et 10 k

Près: de neuf .milliards, tel est te mon¬
tant des -dépenses prévues -pour Ici .premier
semestre fie 1915, soit environ 1.500 mll-

. lions par mois. L'effort à faire est grand ;
il n'est pàs toors de proportion avc-c nos
ressources, et nous saurons y faire face.
Il serait intéressant de connaître les

moyens què compte employer notre minis¬
tre des finances pour créer des recettes
équivalentes. Mais, si légitime que soit no¬
tre curiosité, M. Ribot a le droit de la trou¬
ver'prématurée et de réclamer Ca facuMé
de s'inspirer des circonstanuces.
Au reste, prenons .patience ; nous n'au¬

rons sans doute, pas longtemps' ù attendre-
pour connaître au moins une- partie fies
dispositions fis-cales -qui seront prisas par
le gouvernement. On comprend d'ailleurs
que ses projets-puissent, être modifiés par
l'éveîufcïeiï de. la situation ,économique en
France. .

Il serait évidemment excessif de. parler
dès -maintenant, d'une reprise des -affaires.
Les obstacles, ainsi que je l'ai -déjà dit,
sont encore trop nombreux et trop grands;
aussi le gouvernement a-t-i-1 dû prolonger
de nouveau, de -deux mois, le- moratoriuni.
q-ui avait été établi jusqu'à fin décembre.
En Bourse, toutefois, les négociations se

font un -peu plus actives, notamment sur
les valeurs qui se traitent à ila fois à Paris
et à Londres. Je signalais l'autre jour l'in¬
térêt que présentent, aux cours actuels, les
grari-d'es valeurs de cuivre et tes. minés
d'or du T-ransvaa.-l ; or, le Rio n'a pas ga¬
gné moins de 150 francs en quelques séani-
ces, ot 'les principales valeurs aurifères
'sud-africaines, telles que Ta l\and Mines,
progressemt régulièrement.
Que ce soil à titre définitif ou temporai¬

re, il y a en ce moment -des placements
trè-s avantageux à effectuer en valeurs in¬
dustrielles ou minières*

Peiitus.

LE BONNET ROUGE
est composé

par une équipa
d'ouvriers syndiqués,

POUR SE RETROUVER
Mme Parent, 96, rue d'Angoutémo,' n'a pns .lu
nouvelles depuis le 10 septembre de son lils,
Georges Parent, sWdat au 72" régiment rirloiv
terie, 1" bataillon, 2vcompagnie,, à Airicre. ■

Prière à ceux q-ui sauratenf des nouvelles il
te-faire savoir.

Tcshs les Sports
— o-O-a.

V. S. F. S. A.
Dimanche, aura lieu Ja quatrième éprouve 3amarche organisée par l'U. S. F. a. A. ex ia

parcours Paris-Mou,tmorency.
Le départ est fixé à 9 heures, a ia p3'u le

Saint-Ouen, le parcours passant à Saint-Denis,Epinay, Enghien et Montmorency, où se fera
la halte pour 1c déjeuner. Après te repas siei-e
do culture physique.
Le retour s'effectuera vers 2 heures ri l'ar¬

rivée -aura lieu vers:5 heures à la -porte de ,8a:nl I
Ouen. * 1
C'est M. Geslot,,professeur de culture pfiyst

•que, qui fera accomplir'celle sortie) aux j)é,ls,
trians.

GYGLISMS
Club Cycliste O.o Pulcaux. — D'imaiicfiè ifi-tu

cliain, à 3 heures-, réunion au siège social, A
rue Arago, à Puteaux.

FOOTBALL ASSOCIATION
RESULTAT DES MATCHES D'HIER

■ Coupe scolaire (U. S. F. S. A;). — A, S. LficM
Henri-IV (1> bat U. S. Carolingienne par 1 butù 0.

— U. A. Collège de Saintc,Ba'rbe F bat C J,du Collège Rollin (1) p-ar 12 buts à'0."
— A. S. Ecole Violet (I) bat U. C. 'Ecole .-iîsii

cienne -(1) par 7 buts à 0.
— A. S. Turgot (1) bat U. A. Lycée. Voltaire (H

par 3 buts à 2.
— Ecole des Travaux Publics {Vf bat Eceii

Supérieure de Commerce (1) par 4 buis-'à û.
FOOTBALL-RUGBY

Coupe Nationale (U. S. F. S. A.j. — A. S. LycîtHenri-IV (1) bat U. A. Lycée Jansoti (! pai- y
points à O.

A. Bontemtig,
< — —h

Le Gérant : Léox Baylb.

Imprimerie Française Maison J. Dangoa
123, rue Montmartre, Paris (2°)
jgeprges DANGON, imprimeur,

A SAINT-DENIS

Pour les patrons et ouvriers boulangera
Les démarches faites par te citoyen Walter,

«t par l'administration, municipale auprès du
gouvernement civil çt militaire, relativiemênt |
la -silbation l'-aite -aux ouvriers et patrons heu.
.langers qui,i jusqu'à présent, ont obtenu trois
sursis d'appel expirant le 14 décembre ont dom;$
ce résultat :

« Que les ouvriers et patrons 'boulangers pciK
vent, sans .aucune crainte d'être, inquiétés pan
l'autorité militaire, rester dans leurs loyers jus<
qu'à ce qu'un ordre individuel leur soit adressé. »;
D'ores et déjà, nous pouvons leur assurer qua

seuls ceux qui n'étant pas du métier se sont
abrités sous te couvert de celte corporation, sa-i
ront rappelés.
Nous sommes heureux de pouvoir vous -rrrisih

rer tous ot de ne vous laiser aucune inquiétude,
La décision sera officiellement piiriûi à !#

connaissance "de tous par le Journal officiel d'ici
qivelques jours.


